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Vers une cellule familiale moins traditionnelle 

en Midi-Pyrénées 

 

 
En Midi-Pyrénées comme en métropole, le nombre de pacs est multiplié par cinq entre 2003 et 2013, tandis 
que celui des mariages baisse de 8 % dans la région.   
Avec l’ouverture du mariage à tous, le nombre de mariages se maintient en Midi-Pyrénées en 2013. Le taux 
de mariage homosexuel est plus marqué dans la région comme dans tout le sud de la France.  
Six enfants sur dix naissent hors mariage en 2014 dans la région. C’est dans les départements ruraux de 
Midi-Pyrénées que ces naissances hors mariage ont le plus progressé en dix ans. Contrairement à de 
nombreuses régions françaises, la dynamique de la natalité est forte dans la région grâce à une fécondité 
et un nombre de femmes en âge de procréer qui augmentent.     
 
 
En Midi-Pyrénées, la cellule familiale traditionnelle basée sur le mariage n’a pas le vent en poupe : en 
2012, 73 % des couples vivant dans la région sont mariés (ce qui classe la région en 21e position) 
contre 82 % en 1999. La relative désaffection pour le schéma familial classique continue de s’accroître 
au profit du pacs ou de l’union libre. 
 
Succès du pacs en Midi-Pyrénées 
En 2013, 8 400 couples domiciliés dans la région se sont pacsés, soit 46 % des unions officialisées. 
Midi-Pyrénées se classe ainsi au 5e rang des régions métropolitaines. Entre 2003 et 2013, le nombre 
de pacs est multiplié par cinq, dans la région comme en métropole, tandis que celui des mariages 
baisse de 8 % en Midi-Pyrénées. Entre 2005 et 2006, le pacs se rapproche de l’institution du mariage 
au niveau fiscal et en matière de droits de succession. Ces réformes marquent une nette accélération 
de la croissance du nombre de pacs (+ 30 % par an entre 2004 et 2010 contre + 15 % entre 2000 et 
2004). Depuis le 1er janvier 2011, se pacser (ou se marier) en milieu d’année ne permet plus de 
bénéficier d’un avantage fiscal : le nombre  de pacs chute en 2011 (- 21 % sur un an) ; sur la période 
2012-2013, l’augmentation reste plus modérée (+ 2,5 % par an).  
 
Le mariage, oui ! Mais plus tard … 
En 2013, 10 000 couples domiciliés en Midi-Pyrénées se sont unis par les liens du mariage. Après des 
années de baisse, le nombre de mariages reste stable depuis quatre ans dans la région. Le mariage 
apparaît comme une étape de la vie de couple plus tardive que le pacs. En Midi-Pyrénées, parmi les 
personnes qui se sont mariées en 2013, près de la moitié ont 45 ans ou plus. EIles ne sont que 29 % 
de cette tranche d’âge à s’unir par le pacs.  
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En mai 2013 le mariage s’ouvre à tous. Sur ces quelques mois d’application de la loi, 346 couples 
homosexuels domiciliés dans la région se sont mariés, soit 3,4 % de l’ensemble des mariages de 
l’année 2013 (3,1 % en métropole).  
Grâce à l’ouverture du mariage aux homosexuels, le nombre de mariages se maintient en Midi-
Pyrénées en 2013, compensant la baisse du nombre de mariages hétérosexuels (- 3 %).  
 
Donner la vie : le cadre du mariage délaissé 
En 2014, 62 % des enfants sont nés de parents non mariés dans la région, contre 57 % en métropole. 
Les naissances hors mariage sont devenues la norme dans toutes les régions de province. Ce 
phénomène ne cesse de progresser, avec un taux de naissance hors mariage en hausse de 11 points 
dans la région en dix ans.  
En 2014, 32 400 bébés sont nés dans la région, une hausse de 10 % depuis 2004 contre  + 1,7 % 
seulement en métropole. Pourtant en Midi-Pyrénées, l’indicateur conjoncturel de fécondité n’est que 
de 1,8 enfant par femme, contre 2,0 en métropole. Cette dynamique du carnet rose n’est pas 
discordante dans une région où la fécondité est structurellement plus faible qu’en métropole. En effet, 
en dix ans, l’indice conjoncturel de fécondité  passe de 1,7 enfant par femme en 2003 à 1,8 en 2013 
et se rapproche de plus en plus de celui de la métropole. La fécondité progresse pour les femmes de 
25 ans ou plus, notamment celle des 25 à 34 ans qui augmente plus rapidement que la métropole.  
La dynamique démographique de Midi-Pyrénées s’ajoute à celle de la fécondité renforçant une 
situation favorable à la natalité. Ainsi, le nombre de femmes en âge de procréer augmente de 1,8 % 
entre 2004 et 2014 dans la région alors qu’il baisse en métropole (- 2,4 %).  
 
 
 
 
 
 

Insee Flash n° 68 
Forte longévité et forte mortalité  

en Midi-Pyrénées : un paradoxe ? 
 

Midi-Pyrénées détient le record de longévité parmi les régions de province, tant pour les femmes que les 

hommes. En 2013, l’espérance de vie à la naissance atteint respectivement 85,6 ans et 79,9 ans et cette 
longévité ne cesse de s’accroître depuis dix ans. Pourtant, la mortalité progresse rapidement, marquée 
notamment par la mortalité prématurée. 
 
Parmi les régions de province, Midi-Pyrénées détient le record de longévité, pour les femmes comme 
pour les hommes. L’espérance de vie des femmes à la naissance atteint 85,6 ans en 2013, ce qui 
classe la région au 1er rang. Les hommes vivent 5,7 ans de moins que les femmes (79,9 ans). Cette 
espérance de vie à la naissance classe la région juste derrière l’Île-de-France. 
Le nombre de décès augmente nettement à partir de 2012, où la barre des 27 000 décès est franchie, 
pour se maintenir à un niveau jamais atteint depuis 1975 (27 400 décès en 2014). Il s’explique par la 
forte hausse du nombre de décès des personnes de 80 ans ou plus entre 2004 et 2014 (+ 23 %), 
tandis que dans la tranche d’âge 65-79 ans, le nombre de décès se stabilise depuis 2011 après 
plusieurs années de baisse.  
Au total, en dix ans, le nombre de décès en Midi-Pyrénées augmente de 9 %, et de 7 % en métropole. 
Cette différence est due à la mortalité prématurée, soit des décès survenant entre 15 et 64 ans (+  
4 % entre 2004 et 2014 contre - 5 % en métropole).  
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